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ENTREVUE 

Roger Paré : 
parcours d'un artiste 
éclectique et «fignoleux» 
Andrée Poulin 
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Livre-jeu L'alphabet : 
une planche originale du casse-tête. 

13 

(photo : Gilles Tibo) 

Il a créé des images pour Bobino, des des­
sins pour Playboy et des illustrations pour 
des cartes de l'UNICEF. On a vendu un demi-
mil l ion d'exemplaires de son livre-jeu L'al­
phabet. Ses albums peuplés d'animaux gen­
timent rigolos ont été traduits en maintes 
langues. Roger Paré occupe une place de 
choix au panthéon de la littérature jeunesse 
au Canada. Pour honorer sa contribution, Bi­
bl iothèque et Archives Canada a créé le 
Fonds Roger Paré, afin de préserver, docu­
menter et offrir au public une fenêtre sur le 
parcours de cet illustrateur accompli. 

Malgré tous ces honneurs, l'homme reste 
d'une modestie exemplaire. À l'âge où le 
commun des mortels prend une retraite bien 
méritée, cet artiste de renom continue de se 
livrer tranquillement, sans tambour ni trom­
pette, à sa passion première : l'illustration. 

Animaux jamais démodés 

Son premier contact avec le monde des tout-
petits, Roger Paré l'a eu par la télévision. En 
effet, il a travaillé pendant un quart de siècle 
à Radio-Canada comme artiste responsable 
du graphisme pour des émissions très pri­
sées telles La Boite à surprise, Bobino, Une 
fenêtre dans ma tête. Le Jardin de Pierrot. 

Il fait ses débuts en littérature jeunesse 
en 1979 en illustrant Une fenêtre dans ma 
tête, du regretté Raymond Plante. Publié aux 
Éditions de La courte échelle, l'album rafle 
aussitôt le prix du Conseil des Arts du Ca­
nada (ancêtre du Prix du Gouverneur géné­
ral, volet littérature jeunesse). 

En peu de temps, Roger Paré devient l'un 
des i l lustrateurs-vedettes de La courte 
échelle. Il y publie la série «Les Plaisirs» et 
celle des «Elvis». Son coup de pinceau est 
facilement identifiable, d'autant plus qu'i l 
dessine exclusivement des animaux. 

«J'aime beaucoup les animaux, car c'est 
plus facile à illustrer que des enfants. Je 

peux leur faire faire des grimaces; ce n'est 
jamais ridicule et ça ne manque jamais de 
respect. Les animaux, je n'ai pas à les ha­
biller, ce qui fait qu'aujourd'hui mes livres 
sont aussi à la mode ou aussi peu à la mode 
que lorsqu'ils sont sortis. Pour les enfants, 
c'est différent : il y a des modes, des costu­
mes et beaucoup d'autres contraintes. Si 
vous dessinez un enfant noir qui n'est pas 
aussi en évidence que les autres, on peut 
vous le reprocher», explique l'illustrateur. 

«Aujourd'hui, on fait face à la rectitude 
politique. Si on dessine un groupe d'enfants 
en train de jouer, il faut compter autant de 
garçons que de filles, il faut aussi y voir un 
Noir et un Latino-Américain», ajoute-t-il. 

D'ailleurs, Roger Paré raconte avoir déjà 
reçu deux pages de consignes d'un éditeur 
américain sur les éléments à faire et à ne 
pas faire dans des illustrations destinées à 
un livre jeunesse. 

Nudiste refusé 

Le pu r i t an i sme de cer ta ins adu l tes 
bienpensants, Roger Paré s'y est frotté as­
sez tôt dans sa carrière, ayant vécu en 1985 
un cas de censure pour son Alphabet cou­
ronné par le Prix du Gouverneur général. 
Pour la lettre N de l'abécédaire, il avait illus­
tré un nudiste mangeant des nouilles à Na­
ples. La mère d'une élève de Red Deer, en 
Alberta, avait porté plainte à la bibliothécaire 
de l'école primaire. Prétextant que le livre 
était en mauvais état, la direction s'en était 
débarrassée sans le remplacer. 

De plus, quand La courte échelle a voulu 
vendre les droits de L'alphabet aux États-
Unis, l'éditeur américain a exigé que la scène 
de nudité soit coupée. Roger Paré a longue­
ment hésité avant de faire cette modification, 
mais il a fini par obtempérer. Le nudiste de 
Naples a donc été remplacé par une Norvé­
gienne... habillée. «On cherchait à ouvrir un 

marché aux États-Unis, et bloquer ce mar­
ché juste pour une image tenait de la folie. 
Sans compter que cette controverse procu­
rait une belle publicité au livre», fait-il valoir. 

«Ce cas de censure pourrait se produire 
encore aujourd'hui, sans doute pas au Qué­
bec, mais aux États-Unis, oui. Surtout avec 
George W. Bush comme président et la droite 
religieuse qui étend son influence partout.» 

Mot ivat ion intérieure 

Malgré son nudiste controversé, L'alphabet 
a été vendu à plus d'un demi-million d'exem­
plaires, aux États-Unis, en France, en Alle­
magne et en Amérique du Sud. Aujourd'hui 
encore, de grands adolescents viennent voir 
Roger Paré dans les salons du livre, afin qu'il 
signe leur copie défraichie de l'abécédaire. 
«C'est très touchant, reconnaît l'illustrateur. 
On voit que c'est leur livre de jeunesse. Même 
des parents m'ont parlé de leurs enfants qui, 
aux prises avec des difficultés à l'école, ont 
appris à lire grâce à ça.» 

Toujours humble, Roger Paré remet en 
contexte le prodigieux succès de L'alphabet. 

«C'est une question de t iming. Le livre 
répondait à un besoin précis. Aujourd'hui, 
on ne pourrait pas en vendre autant, car il y 
a beaucoup trop de livres sur le marché.» 

Publié l'automne dernier chez Dominique 
et compagnie, son plus récent album s'inti­
tule Le bidule de M. Papillon, dont le texte 
est de Gilles Tibo. Les images y sont si bel­
les que les Coréens ont acheté les droits 
avant même que le livre ne soit terminé. 

Quand on lui demande quel est son livre 
préféré, Roger Paré n'hésite pas une se­
conde : «Celui que je n'ai pas encore créé. 
On pense qu'on va toujours faire mieux. 
C'est cette motivation intérieure, cette illu­
sion qui nous fait avancer. Quand on tra­
vaille sur un livre, tous les autres sont der­
rière soi. Mais quand on l'a terminé, on se 
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Deux versions à'Elvis présente sa famille (20001; version 
finale à droite. 

Une fenêtre dans ma tête 
(1979). 

Le nudiste rhabillé, 
même l'original! 

La médaille du Conseil des 
arts du Canada (1985) pour 
L'alphabet. 

rend compte qu'il n'est pas mieux que les 
précédents.» 

Il lustrateur éclectique 

Outre ses albums, Roger Paré a aussi créé 
pour un public adulte. Ses caricatures, ses 
dessins éditoriaux et ses dessins humoris­
tiques ont été publiés dans des journaux, 
des revues et dans des livres. 

«Roger Paré vient de me montrer des es­
quisses qu'il a faites pour l'abécédaire 
qu'il propose. Ce mélange extraordinaire 
de drôlerie et de tendresse est bien de 
lui! Je me réjouis, en voyant ces dessins, 
qu'il y ait un artiste de cette trempe 
parmi nous. Voilà plus de 25 ans que je 
vois évoluer sa manière de dépeindre 
tout ce qui le touche (ou le contraire!). 
Je ne peux qu'admirer le cheminement 
qui, par mille humeurs, détours et tra­
vaux, l'a amené à des réalisations plei­
nes de subtilités et d'enseignements. Il 
crée avec un soin amoureux des détails, 
avec un esprit toujours en éveil, attentif 
aux sourires et aux observations que dé­

clencheront ces images si suggestives!» 

Extrait d'une lettre de recommandation de 
Frédéric Back adressée au Conseil des Arts 

du Canada (1985) i ^ ^ ^ M B M I 

«J'ai essayé beaucoup de choses dans 
ma vie», concède cet illustrateur éclectique, 
qui se définit comme un artiste graphique. 
«J'aime beaucoup le dessin d'humour, très 
populaire en Europe. Il y a de grands maîtres 
en France. Sempé, par exemple, est un gé­
nie. Le dessin d'humour est moins astrei­
gnant, car il ne vise pas la beauté. Mais le 
dessin doit être fort à-propos. J'en ai fait en 
France, pour le Nexus, le Washingtonian et 
la revue Look, un grand magazine de New 
York.» 

Il a même commis quelques dessins 
d 'humour (sans nudité!) pour Playboy. 
«C'était le défi de publier dans de grandes 
revues. Et à cette époque, c'était payant.» 

Perfectionniste et «fignoleux» 

Roger Paré se décrit comme un artiste 
fignoleux, un perfectionniste. «Le talent, ce 
n'est pas donné, ça se cultive. Je dessine 
pour l'enfant en moi. Cela dit, dessiner reste 
toujours un effort, car on part de rien. On 
essaie chaque fois de s'améliorer. Ce qui fait 
progresser un illustrateur, c'est de changer 
de médium. J'ai fait du crayon, du pastel, 
de l'huile, de la peinture à l'eau. C'est une 
bonne façon de se renouveler, car un autre 
médium ne permet pas de répéter nos tics. 
Si quelqu'un ne change pas, il reste dans 
ses habi tudes, bonnes et mauvaises», 
explique-t-il. 

Comme influences, il cite Bruegel l'An­
cien (qui l'a beaucoup ému) ainsi que le 
peintre français du XIX8 siècle, le Douanier 
Rousseau. «Ce que j 'aime, c'est sa naïveté. 
Ces dessins sont très précis, très fignolés. 
Il y a quelque chose qui me ressemble là-
dedans, sans prétention. Mais je n'ai pas son 
talent.» 

Même si Roger Paré prise le style naïf, il 
ne croit pas que les enfants aiment le style 
«dessin d'enfants». «Si les enfants dessinent 

comme ça, c'est qu' i ls ne peuvent faire 
autrement. Les adultes y voient de la spon­
tanéité, de la candeur, mais je crois que les 
enfants préfèrent les dessins précis, com­
plétés, habiles.» 

Il observe un peu ce que font en ce mo­
ment les illustrateurs québécois pour la jeu­
nesse. Il estime que bon nombre de jeunes 
qui débutent sont trop influencés par l'ap­
proche Walt Disney. «On dirait que les bons­
hommes à gros nez sont la référence. C'est 
de l ' industr ie, il n'y a pas de poésie là-
dedans. D'ailleurs, j 'ai toujours trouvé les 
animations de Disney mécaniques et agres­
sives. Ça nous pète dans la face. Mais si vous 
dites "Je n'aime pas Disney", vous passez 
pour un râleur ou un ignare.» 

Liberté d'artiste 

Roger Paré a illustré quelques albums pour 
les Américains, expérience qui ne lui a pas 
plu. «Je l'ai fait pour l'argent et pour l'expé­
rience, mais je cultiverai des carottes avant 
de travailler de nouveau pour eux.» La rai­
son? Sa liberté de créateur. 

«Aux États-Unis, ce n'est pas le même 
marché et la même mentalité qu'au Québec. 
Ici et en Europe, on est plus respectueux des 
artistes. On ne touche pas à une création. Et 
si on le fait, c'est avec des gants blancs. Les 
Américains, eux, font un plan et décident 
tout d'avance. Je ne peux pas fonctionner 
ainsi.» 

Son autonomie de créateur, le respect 
de son œuvre, Roger Paré y t ient farou­
chement. Pour un de ses récents l ivres 
publiés au Québec, l'artiste a dû argumen­
ter avec la graphiste afin de préserver l ' in­
tégr i té de ses i l lus t ra t ions. «Elle avait 
agrandi certains de mes dessins. Ce n'était 
pas jo l i , car on voyait les coups de pin­
ceaux. Il faut respecter ce que l' i l lustrateur 
a créé», insiste-t-i l. 



Affinités syndicalistes du camarade 
Paré... 

Une planche de Plaisirs de 
chats (1983) 

Pochette du disque Le Carnaval des 
Animaux (Fonovox) 15 

Prix du jeune public du Salon du livre 
de Montréal (1990). 

(photos : Daniel Sernine) 

Marché dilué 

Actif en littérature jeunesse depuis plus de 
vingt-cinq ans, Roger Paré jette un regard 
critique sur la production actuelle. 

«C'est un domaine qui parait facile, car 
les mères et les grands-mères racontent tou­
tes des histoires à leurs enfants. Bien des 
gens se lancent donc sur le marché, croyant 
que, parce que leur petit-fils a souri, leur 
histoire emballera le monde. Cela ne fait 
qu'envahir le domaine du livre dont la pro­
duction n'est pas toujours de bonne qualité. 
Cette quantité de titres dilue le marché», 
affirme-t-il. 

Il déplore aussi que certains éditeurs, 
souhaitant produire des livres populaires 
à bas prix, rognent sur la qualité. Comme 
artiste, il se dit souvent désappointé de 
l'écart qu'i l constate entre ses originaux et 
le produit f inal. «Je suis presque toujours 
déçu de l' impression de mes dessins. Au 
début, nous sommes tel lement contents 
d'être édités que nous sommes prêts à faire 
des concessions. Par la suite, on se de­
mande pourquoi c'est si souvent moins bon 
que l'original.» 

Selon son expérience, les plus beaux li­
vres pour enfants sont publiés en Corée. «Ce 
sont de vrais livres d'art. Ceux qui font la 
mise en pages sont des gens de métier mais 
avec un talent d'artiste. Ils sont parvenus à 
sortir des détails de mes dessins pour orner 
la page de garde en utilisant un super pa­
pier, et c'est magnifique!» 

Métier précaire 

Interrogé sur le succès de sa carrière, l'illus­
trateur reste, une fois de plus, remarquable­
ment modeste. «Je suis arrivé au bon mo­
ment, car, à l'époque, il ne se faisait pres­
que rien en littérature jeunesse au Québec. 
Quand j 'ai commencé, toute la production 

de livres pour enfants venait de France ou 
était des traductions des États-Unis. Grâce 
à Radio-Canada, j'avais une bonne forma­
tion et une bonne expertise, mais avec un 
petit E. L'éditeur cherchait un illustrateur qui 
pouvait faire des choses vendables. J'ai eu 
de la chance à cause de l'effort que j 'y ai 
mis, mais aussi à cause du contexte de l'épo­
que. Aujourd'hui, il y a beaucoup plus de 
bons illustrateurs.» 

Arrivé en littérature au moment où tout 
était à créer, Roger Paré reconnaît les diffi­
cultés des illustrateurs jeunesse qui débu­
tent aujourd'hui dans le domaine. «C'est un 
métier de crève-la-faim. Il faut faire un tas 
de choses en parallèle pour survivre. Si on 
ne sait pas s'organiser, la vie peut être très 
difficile. Cela décourage beaucoup d'illus­
trateurs.» 

S'il était jeune aujourd'hui, choisirait-il 
cette carrière? «Je ne pourrais pas faire 

autrement. Il faut faire ce qu'on aime dans 
la vie.» 

Roger Paré est-il allé au bout de ce qu'il 
pouvait créer? La réponse fuse, catégori­
que : «Jamais! Mais je suis allé plus loin que 
j'aurais cru pouvoir aller.» 

Le dynamique septuagénaire continue 
d'il lustrer et de développer de nouveaux 
projets. Pas question de déposer les pin­
ceaux. «La retraite n'existe pas, car pour 
moi, dessiner c'est comme respirer.» 
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Note 

Toutes les photos d'oeuvres originales et documents 
divers ont été prises lors de notre visite à BAC; elles 
font partie du Fonds Roger Paré. Lisez aussi notre 
article en page 16 sur le Centre de préservation de 
Bibliothèque et Archives Canada. 

Le Fonds Roger Paré à Bibliothèque et Archives Canada 

En 2007, Bibliothèque et Archives Ca­
nada (BAC) a complété l'acquisition des 
documents personnels de l'artiste afin de 
constituer un Fonds Roger Paré. Si l'il­
lustrateur a été retenu, c'est que son 
œuvre correspond aux critères d'acquisi­
tion de BAC, c'est-à-dire de privilégier 
les créateurs reconnus au niveau canadien 
et être digne d'intérêt national. 
Le Fonds contient 275 illustrations origi­

nales publiées et 62 illustrations non publiées, 
ce qui permet de voir son cheminement d'ar­
tiste. Il contient également 45 centimètres de 
documents textuels variés : correspondance 

avec ses éditeurs, contrats, originaux de cari­
catures, illustrations originales de l'époque où 
il travaillait à Radio-Canada, etc. Heureuse­
ment, Roger Paré gardait soigneusement ses 
documents, ce qui a rendu la tache d'archi­
vage plus facile pour BAC. 

«Les efforts de BAC de rendre justice à des 
créateurs sont tout à fait louables. Je suis très 
content de laisser une sorte d'héritage. Je me 
dis que je ne serai pas passé dans ce domaine 
inutilement», confie-t-il. 

Le Fonds Roger Paré peut être consulté au 
www.collectionscanada.gc.ca. 

http://www.collectionscanada.gc.ca

